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LE 31 décembre dernier,près de 600 enfants duquartier Kinguélé, à Libre-ville, ont eu droit à un arbrede Noël, comme chaqueannée depuis dix ans déjà.Ce rassemblement festif aeu lieu à l'endroit dit
"Transformateur". C'est uneinitiative du Bureau de ras-semblement des initiativespour Kinguélé (Brik-Gabon). Il s’agit d’une Ong(organisation non gouver-nementale) créée il y a unan, afin de « fédérer les ini-
tiatives à l’endroit de ce
quartier populaire.» A satête, Cyrill Pellen Obiang,
"un enfant du quartier",comme il aime à se présen-ter, et qui se chargejusqu'alors de ces activitésde bienfaisance. Pour l'édition 2015, outre ladistribution des cadeauxaux tout-petits, un repaspopulaire a été offert auxhabitants du quartier. Lacérémonie s’est achevée

par un concert auquel ontpris part de nombreux ar-tistes, à l’instar du mélo-dieux Cédric London. Augrand bonheur des rive-rains. Revenant sur les raisons decette œuvre sociale, CyrillPellen Obiang l'a justifiéepar sa double posture degrand-frère et de chef d’en-treprise. En temps qu'aîné,a-t-il dit que «c’est un
moyen pour moi d'inciter les
jeunes de Kinguélé à se pren-
dre en main, en créant des
initiatives pour développer
leur cité.»Quant au chef d'entreprisequ’il est, "c’est une manière
de redistribuer un peu de ce
que je gagne, et d’être en
phase avec le pacte national
de solidarité sociale prônée
par le chef de l’Etat.» Une responsabilité socié-tale qu’il a souhaité voir segénéraliser, non sans re-mercier les partenaires quiont accompagnée Brik danscette aventure, à l’instar deGabon oil company, duconsortium des entrepre-neurs nouvelle génération,ou encore de la sociétéAverda. 

Des cadeaux, des couverts et un
concert pour clore l'année à Kinguelé

Oeuvres de bienfaisance 

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Le père Noël était de la partie.
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Un repas populaire de près de 800 couverts a été
offert aux riverains.
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LE Cercle d'action de sou-tien à Ali Bongo Ondimba(Casabo) a récemment faitune sortie à l'hôpital deNkembo. Les membres decette Ong ne sont pas allésdans cette structure hos-pitalière les mains vides.En effet, dans leurs ba-gages, ils avaient des pro-duits de premièrenécessité, et autres mate-las, fauteuils roulants, sacsde riz, savon, huile, etc. Unélan de solidarité qui ve-nait à point nommé encette période de fêtes(Noël et Nouvel An). Ces vivres permettrontaux malades internésdans cette unité sanitairede garder le sourire et,surtout, de pouvoir senourrir correctement,selon le voeu des respon-sables du Casabo. Un donofficiellement remis à Yo-laine Ntsame Nguéma, di-

Le Casabo au chevet des malades de Nkembo
R.H.A
Libreville/ Gabon

La directrice de l'hôpital
de Nkembo recevant...
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Goudron brûlé, chaussée dégradée

Les étudiants de l’UOB en grève ont la fâcheuse habi-tude de manifester leur colère sur la voie publique. Làoù le bât blesse, c’est lorsque ces derniers allument lefeu sur la chaussée brûlant ainsi le bitume. Consé-quence : l'on se retrouve avec une route fragilisée eten voie de dégradation. La destruction des biens pu-blics étant condamnable par la loi, les étudiants sontdonc invités à faire preuve de civisme. La route étantun bien commun.
Cratère à Mandela

Le mur du lycée Nelson Mandela se dégrade au jour lejour. Un cratère béant s’y est formé sous les effets duvieillissement de sa maçonnerie et des eaux d’infil-tration qui rongent l'établissement de l’intérieur endétruisant le bloc compact des cailloux de ses fonda-tions. Si donc rien n’est fait dans l’immédiat, tout lemur du lycée pourra s’effondrer et avec lui les instal-lations sportives de  l’établissement. C'est serait biendommage.
Revoilà les chiens errants

Des solutions pour endiguer le phénomène des chienserrants à Libreville tardent et la population de cegenre d’animaux domestiques ne cessent d’augmen-ter. On retrouve ainsi des chiennes errantes, à l'ins-tar de celle-ci au quartier Ancienne-Sobraga, quimettent bas plusieurs chiots qui deviennent à leurtour des chiens errants, avec tous les risques decontamination des maladies aux hommes. Voici unchamp d’action que devrait explorer les autorités encharge de la cité.
Par IMM

Piéton
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rectrice de l'hôpital spé-cialisé de Nkembo, qui n'apas caché sa satisfactiondevant cet élan de solida-rité. Elle a d'ailleurs salué legeste du Casabo à l'inten-tion des malades admisdans cette structure, enémettant par ailleurs levœu de voir cette collabo-ration se renforcer. 

... les produits offerts par le Casabo.
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